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VINCENT GRATON

Du bistrot de Jacques
à l’auberge de Marc

collaboration spéciale

Vincent Graton n’a pas tardé à recevoir
des propositions lorsque La Vie, la vie a
tiré sa révérence, au printemps dernier.
Qu’allait-il s’offrir après le rôle de Jac-
ques, amoureux de Gilbert et grand frère
attentionné de Marie ?

Celui qu’on a auparavant vu dans Le Retour
et La Part des anges a été attiré de nouveau par
le téléroman. À compter du 6 janvier (à 20 h,
à Radio-Canada), il nous invite à L’Auberge
du chien noir, la nouvelle émission du tandem
Sylvie Lussier et Pierre Poirier (4 et demi...). Il
y joue le père de deux jeunes adultes qu’il a
élevés seul et qui devra mettre de côté sa
passion pour l’horticulture pour répondre
aux dernières volontés de son père récem-
ment décédé.

On le devine, Marc Trudeau n’a rien de
Jacques. Vincent Graton avait-il hâte de
chausser d’autres souliers, question de rapi-
dement briser l’image ? « Non, j’avais besoin
de temps, affirme-t-il. J’ai enseigné, pendant
une session, le jeu devant la caméra à
l’UQAM. J’ai adoré ! Ça m’a amené à m’in-
terroger sur mon métier et à faire le point. Je
voulais comprendre ce qui m’était arrivé
dans La Vie la vie. Ce fut une grande expé-
rience de confiance envers le réalisateur et
l’auteur. J’avais donc le goût de retravailler
avec des auteurs solides, dans le plaisir et
l’harmonie. Je cherchais quelque chose de
convivial. Je suis à un moment de ma vie où
je veux entretenir des rapports clairs et nets.
Pouvoir m’exprimer. Il y a un tel climat de
bonheur sur le plateau de L’Auberge du chien
noir. C’est aussi important pour moi que la
proposition artistique. »

Du Kodak dans le corps
À 43 ans, Vincent Graton sait exactement

ce qu’il veut, car les choix n’ont pas toujours
été heureux. On oublie que le comédien a
été, en début de carrière, du roman-savon La
Maison Deschênes, qui, le rappelle-t-il, « n’était
pas une émission de grande qualité ! Je ne la
renie pas, car j’ai beaucoup appris. Après un
an, j’avais du Kodak dans le corps ! Je suis
toutefois allé voir mon producteur pour lui
dire de faire mourir mon personnage ! »

C’est dire à quel point le projet n’avait
rien de motivant artistiquement. Car Vincent
Graton vit, professionnellement, pour les
plateaux. Dès qu’il y a une caméra pour l’ob-
server et capter ses moindres faits et gestes,
c’est le bonheur. « Je jouis quand j’ai des
journées de tournage, dit-il sans ambages. Je
donne tout, cela dit, sans être putain. J’aime
le chuchotement qu’entraîne le jeu devant la
caméra. Le fait qu’on ne soit pas obligé de
tout illustrer. »

Voilà cinq ans que le comédien analyse
son rapport au métier. Sa rédemption artisti-
que est passée par la découverte de ce qu’il
était vraiment. « Je sens que je commence à
être un bon acteur. À maîtriser mon métier.
Les expériences personnelles y sont pour
beaucoup. Quand on n’a plus rien à perdre,
on devient un homme et un artiste plus libre.
Je suis aujourd’hui prêt à assumer mes
choix, mes mots, mes limites et mes contra-
dictions. J’ai longtemps été dans la séduction

démesurée au travail. Ce n’est plus ce qui
motive mes choix. Je me sens en accord avec
ce que je suis. Je ne me vois nulle part ail-
leurs personnellement et professionnelle-
ment. »

La Vie la vie y est aussi pour quelque
chose... « Combien de fois ai-je entendu, ces
deux dernières années : « Il est bon, lui, fina-
lement ! » Même dans ma famille ! La Vie la
vie m’a donné une espèce de reconnaissance
professionnelle. »

Peut-on parler de tournant dans sa car-
rière ? Oui et non, car elle en compte plu-
sieurs, depuis ses débuts, à sa sortie du Con-
servatoire d’art dramatique de Montréal.
Vincent Graton a vite été projeté dans l’uni-
vers expérimental de feu Robert Gravel. Pen-
dant deux ans, à la fin des années 1980.
« Une rencontre déterminante, soutient-il.
Quand vient le temps de faire de la scène, je
préfère les petites troupes et le théâtre expéri-
mental. Robert Gravel m’a beaucoup inspiré.
Je ne suis pas fétichiste, mais j’ai deux petites
photos dans mon bureau que je regarde sou-
vent : une de Robert et une de Lionel Ville-
neuve. J’aime leur intégrité. »

Comme il s’est pleinement réalisé à la télé-
vision, Vincent Graton n’a aussi que de bons
mots pour l’auteure Sylvie Payette, « qui m’a
permis, grâce à Chambres en ville et à La Part
des anges, de faire sept ans de télé. Elle m’a
offert des personnages plus torturés. Le fait
d’explorer des zones plus sombres a fait
grandir l’acteur en moi. »

Un acteur qui a vraiment tardé à se mani-
fester. C’est un stage de création collective
pour les communautés francophones en On-
tario, du temps où il étudiait (et s’emmer-
dait) au cégep, qui l’a éveillé à la chose.
« C’était l’arrière-scène qui m’intéressait au
départ. Gilles Pelletier et ma tante, Françoise
Graton, ont fondé la Nouvelle Compagnie
Théâtrale. Mon père était gérant de salle au
théâtre du Gesù. J’ai donc passé tous les
week-ends de mon enfance dans les coulis-
ses avant d’être placeur. Les arts étaient très
présents dans la famille. Je me souviendrai
toujours de la Nuit de la poésie. Mon père est
revenu en larmes à la maison en disant :
« On a hué Gauvreau ! » Je vivais une espèce
de frénésie. »

De beaux souvenirs de Noël

Parlez de la famille, en cette avant-veille
de Noël, et Vincent Graton s’anime. « Je suis
comme un loup, prêt à tout pour défendre
ma meute (composée de deux enfants de 6 et
10 ans). Être père est l’aventure initiatique la
plus bouleversante que j’ai vécue. »

On imagine l’importance des rassemble-
ments la veille de la naissance du petit Jésus.
Comment compte-t-il célébrer demain ?
« J’ai toujours reçu ma famille et mes amis le
24 décembre. Cette année, on célèbre à la
campagne. À compter de 16 h, on sert l’apéro
à nos chums avant qu’ils ne partent réveil-
lonner dans leur famille.

« Je garde tellement de beaux souvenirs
des célébrations de Noël quand j’étais petit.
Mon réveil dans la nuit du 24... Ça sentait
bon dans la maison. Mon oncle André dé-
guisé en père Noël... Mes oncles souverainis-
tes qui discutaient vivement avec mon oncle
Jacques, le seul de la famille qui ne l’était
pas... Pauvre mon oncle Jacques ! Je veux
que ce soit pareil pour mes enfants. Pour mes
amis aussi, qui savent qu’ils ont un endroit
où fêter et dormir. La maison leur est ou-
verte. » Comme une auberge...
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« Je garde tellement de beaux souvenirs des célébrations de Noël quand j’étais petit », dit
le comédien Vincent Graton, qu’on pourra voir dans le téléroman L’Auberge du chien noir à
compter du 6 janvier à Radio-Canada.

THÉÂTRE

L’Ouvre-Boîte... au XXIe siècle
ANNE -MAR I E C LOU T I E R

collaboration spéciale

C’EST L’APOCALYPSE. Un cata-
clysme nucléaire a eu raison de la
planète. Sous terre, deux survi-
vants : Jean, l’intello, et Jacques, le
candide. Pour leur subsistance, ils
ne disposent que de petits pois en
conserve et de biscuits. Le domi-
nant et le dominé négocient pour
chaque parcelle de nourriture. Par-
fois, les rapports de force s’inver-
sent. Sous forme de comédie, la
pièce se veut une étude sur le pou-
voir.

À l’occasion de sa 30e saison,
plus de 25 ans après sa création au
TNM, le Théâtre Jean Duceppe of-
fre un Ouvre-Boîte 2003, où les deux
interprètes, Normand Chouinard et
Rémy Girard, confient chaque soir
l’attribution de leurs rôles au ha-
sard.

Pour actualiser L’Ouvre-Boîte, rien
n’a été ménagé. Le décor, planté
presque au fond de la scène, repré-
sente le sous-sol d’un édifice effon-
dré, toute évocation de Ground
Zero n’étant pas le fruit du hasard.
Les personnages vivent dans des
décombres nappés d’une épaisse

poussière, éclairés au néon. La mu-
sique est de maintenant. Le texte
n’est ni en français argotique ni en
québécois joualisant, marque des
années 70.

Mais le meilleur face-lift du
monde n’empêcherait pas le temps
de passer. L’Ouvre-Boîte a vieilli.
L’humour est daté. D’un tel sujet,
plus pertinent que jamais bien sûr,
on ne ferait pas la même pièce au
XXIe siècle. D’abord, même dans
une comédie, on aurait un plus
grand souci de vraisemblance. Dif-
ficile, en effet, d’accepter comme
convention que deux personnages

sur le point de mourir de faim
— dont un qui souffre le martyre —
philosophent avec animation et vo-
cabulaire, qu’ils fassent du vélo
stationnaire ou qu’ils aient le sens
de la repartie jusqu’à leur dernier
souffle. On écrirait des scènes plus
serrées, aux gags moins appuyés
(on a parfois l’impression que les
personnages les expliquent à l’in-
fini pour les justifier), on théorise-
rait moins et on illustrerait davan-
tage. Bref, on tenterait d’alléger la
forme et d’étoffer le fond.
(L’« hommage » humoristique à la
marque de petits pois responsable

du financement de la pièce figurait-
il déjà dans le premier Ouvre-Boîte ?
Il est, en tout cas, complètement
raté, distrait du propos et alourdit
l’ensemble.)

Cela étant dit, pendant que je
trouvais le temps long, le public
hurlait de rire. Mes voisines, des
abonnées, n’étaient pas loin de
l’apoplexie. Et on ne peut douter
un instant du succès qu’aura cette
pièce.

Voir L’OUVRE-BOÎTE en C3

Un cahier spécial à ne pas manquer samedi dans
3106413
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POP - ROCK

A
vec la parution de Radio Bemba
Sound System, Manu Chao bou-
clait la boucle. Non seulement
l’album live marquait-il la fin
de sa deuxième tournée mon-

diale en solo, mais il sonnait aussi
le glas de sa collaboration avec la
multinationale Virgin. Libéré de
ses obligations contractuelles, il
pourra désormais se retirer du sys-
tème, conformément au désir qu’il
avait formulé lors de sa tournée la-
tino-américaine en 2000.

Si on parle de lui aujourd’hui,
c’est parce que l’émission Grands
Reportages sur RDI s’apprête à diffu-
ser un portrait de Manu Chao (le 31
décembre à 20 h, reprises le 1er jan-
vier à 1 h du matin et le 4, à 20 h).
Le court documentaire produit par
la chaîne FR2 tente de faire la lu-
mière sur cet artiste qui n’aime pas
trop les médias, en le suivant dans
son quartier à Barcelone et lors
d’une série de concerts en Europe
de l’Est au printemps 2002.

Manu Chao: Incognito brosse un
portrait assez superficiel de l’ar-
tiste, loin d’égaler le Manu Chao, Gi-
ramundo Tour présenté en 2001.
Plutôt que de laisser parler les ima-
ges et l’artiste, le narrateur ne cesse
d’encombrer ses images de com-
mentaires banals. Il juge par exem-
ple que le secret de Manu Chao
tient à sa « capacité d’émerveille-
ment enfantine » et qu’il déploie
une telle énergie sur scène qu’il a
l’air d’avoir 20 ans et non 40...

Lorsqu’il arrête de dépeindre
l’ancien leader de la Mano Negra
comme un être secret qui fuit les
médias et qu’il faut suivre avec une
toute petite caméra pour ne pas
l’effrayer, le journaliste parvient
tout de même à approcher son su-
jet. On rigole notamment en appre-
nant que le jeune Manu et ses amis
se sont inscrits au Parti commu-
niste parce que Manu était amou-
reux de la secrétaire. « Quand on a
su que c’était le chef de cellule
— un gros moche — qui se l’en-
voyait, c’en était fini du commu-
nisme ! »

Ses déclarations sur l’argent va-
lent aussi la peine d’être enten-
dues, surtout que des gens lui re-
prochent de faire des masses de fric
alors qu’il s’élève contre la mon-
dialisation capitaliste. Le documen-

taire suscite aussi l’intérêt lorsqu’il
aborde la question de la célébrité.
Un poids que Manu Chao a du mal
à porter, surtout après une longue
tournée. « Après le 1er août (2002),
il n’y a plus rien dans ma vie, se ré-
jouit-il. On ira faire un tour à un
endroit où il n’y pas de gens qui
me posent des questions sur moi. »

Manu Chao: Incognito décevra
peut-être les fans du populaire roc-
keur français mais permettra à ceux
qui le connaissent mal de le décou-
vrir un peu. Pour avoir une idée
plus complète du personnage et de
l’ambiance de fête perpétuelle qui
règne lors de ses tournées, tentez
de trouver le documentaire de
François Bergeron, même s’il date
de 2001. Ça vaut le coup, ne serait-
ce que pour voir une bande de Pé-
ruviens gueuler « Manu presi-
dente ! » dans un petit bar de quar-
tier où ses musiciens et lui font
escale.

Mike Watt: un livre
et un concert à Montréal

UNE PETITE MAISON d’édition
appelée L’Oie de Cravan s’apprête
à publier un recueil de textes de
Mike Watt, bassiste et cofondateur
des Minutemen, puis de FireHose.
Spiels Of A Minuteman / Spiels d’un mi-
nuteman, qui sera officiellement
lancé le 11 janvier 2003 lors d’un
concert tout à fait spécial à la Sala
Rossa (liée à la Casa Del Popolo),
où Mike Watt interprétera des
chansons des Minutemen pour une
rare fois (la première ?) depuis la
mort de son ami D. Boon et la fin
du groupe en 1985.

Le livre rassemble les paroles des
chansons écrites entre 1980 et 1985
par Mike Watt, en anglais et dans
une traduction française, ainsi que
plusieurs autres textes signés par
des figures importantes de l’under-
ground américain : Richard Meltzer
(l’un des trois noise boys inventeurs
de la critique rock américaine), Joe
Carducci (directeur de SST Re-
cords, label des Minutemen, mais
aussi de Black Flag, groupe phare
de la scène hardcore californienne)
et Thurston Moore, guitariste et
chanteur de Sonic Youth.

Mike Watt prend la part du lion
puisqu’il signe une introduction où
il raconte les débuts du groupe
— et fait l’éloge de D. Boon, son
presque frère disparu brutalement
dans un accident de voiture — et
partage même son journal intime
de la tournée européenne de 1983.
Dans le premier texte, on apprend
que le mythique groupe punk amé-

ricain a commencé en apprenant
des chansons de CCR. Dans le se-
cond, un Mike Watt jeune et relati-
vement naïf raconte son premier
contact avec l’Europe et aussi la
culture punk européenne (traduc-
tion libre) : « Les punks en Alle-
magne s’habillent presque pareil
comme les punks anglais, autre-
ment dit, ils adoptent le look Sid
Vicious — Johnny Rotten 1997. Ç’a
vraiment l’air stupide. Ils crient
anarchie et pourtant, ils s’habillent
et agissent tous de la même fa-
çon. » Informations supplémentai-
res : www.cam.org/cravan/
LANCEMENT.html

Noël brun... et absurde
PLUTÔT QUE DE FÊTER Noël
dans l’amour et les cadeaux, les
Denis Drolet s’apprêtent à le célé-
brer dans l’humour et l’absurdité.
Le tandem d’humoristes s’installe
cinq soirs de suite au Cabaret Mu-
sic Hall, du 26 au 30 décembre,
avec leurs chansons débiles, leurs
numéros bizarres et des cantiques
de Noël à la sauce brune. Des invi-
tés spéciaux participeront à l’un ou
l’autre des spectacles.

Noël extrême
DIFFICILE DE SE METTRE autre
chose que de la musique tradition-
nelle dans l’oreille cette semaine.
Les jeunes qui cherchent en vain
leur fibre québécoise ou sont tout
simplement incapables de giguer
pourront converger au Centre Bell
le 29 décembre. GrimSkunk, Sim-
ple Plan, les Vulgaires Machins et
50 Nutz s’assureront de faire passer
les excès de dinde et de tourtière.

Photothèque ALAIN ROBERGE, La Presse ©

Le musicien Manu Chao, photographié l’an dernier lors du Festival inter-
national de jazz de Montréal, est l’objet d’un documentaire présenté sur
RDI le 31 décembre à 20 h.

CETTE SEMAINE

Sur scène
> Les Cowboys Fringants, ce
soir, au Métropolis.
> Les Denis Drolet, jeudi à
lundi, au Cabaret Music Hall.
> La Bottine souriante,
jeudi à mardi, au Spectrum.
> Bet.e & Stef, vendredi, au
Métropolis.
> La Volée d’Castors, ven-
dredi, au Medley.
> Mes Aïeux, vendredi et sa-
medi, au Club Soda.
> Mauvais Sort, samedi à
mardi, au Petit Medley.
> Extreme Fest, dimanche,
au Centre Bell.

Photothèque RÉMI LEMÉE, La Presse ©

Les Denis Drolet (Sébastien Dubé et Vincent Léonard) s’apprêtent à cé-
lébrer Noël dans l’humour et l’absurdité au Cabaret Music Hall.

Un documentaire sur Manu Chao,
un livre sur Mike Watt

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION

Bruno Pelletier

Marc-André Lussier 

15:00 - ¥ - DIANA KRALL LIVE
À PARIS 
Spectacle enregistré à l’Olympia
de Paris. Ambiance jazz. 

18:30 - A - TINTIN ET LE
TEMPLE DU SOLEIL
Une seule question s’impose:
pourquoi faut-il que Zorrino s’en
aille? 

20:00 - ¥ - CASSE-NOISETTE
Une production du célèbre ballet
de Tchaïkovski. 

20:00 - X - MUSICOGRAPHIE
- BRUNO PELLETIER 
Le document est suivi à 21h
d’une présentation en primeur
d’un concert enregistré récem-
ment dans les studios de
Musimax. 

21:00 - A - LE BAL DES
VAMPIRES
Une occasion de revoir le film
culte de Roman Polanski (dans
lequel joue Sharon Tate), qui
vient par ailleurs d’inspirer une
très mauvaise comédie musicale. 

21:00 - 1 - BIOGRAPHY 
Une émission spéciale (d’une
durée de deux heures), intitulée
An Empire of Dreams, consacrée
à Steven Spielberg, le plus puis-
sant des cinéastes américains. 

21:30 -P - PORTRAIT DE
FAMILLE 
Une nouvelle série conçue par
l’animatrice Martine Doucet, dans
laquelle une personnalité québé-
coise se révèle à travers des pho-
tographies. Natalie Choquette se
prête ce soir au jeu. 

22:00 - Z - FACELIFTS FROM
HELL 
Des histoires d’horreur et de
chirurgie esthétique. Joyeux Noël
quand même. 
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Ce soir Le Manoir 
enchanté

Cinéma / FORREST GUMP (3)
avec Tom Hanks, Robin Wright

Le Téléjournal/Le Point /
En lock-out à Noël

Nouvelles 
du sport

C. Charette
(23:25)

Le TVA 
18 heures

Cinéma / LE MIRACLE DE LA 34e RUE (4)
avec Richard Attenborough, Elizabeth Perkins

Deux Filles à Noël Le TVA Cinéma / LE CONTE DE NOËL (4)
avec Patrick Stewart, Richard E. Grant (22:32)

Passe-Partout Cinéma / TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL (4)
Dessins animés

Téléservice / Spécial Noël 
1984

Cinéma / LE BAL DES VAMPIRES (3)
avec Roman Polanski, Jack MacGowran

National Geographic / Le 
Hindenburg: le Titanic du ciel

Grand Journal
(17:00)

Cinéma / BASKET SPATIAL (5)
avec Michael Jordan, Wayne Knight

Cinéma / LE MASQUE (4)
avec Jim Carrey, Cameron Diaz

Le Grand 
Journal

Cinéma / LE CAVALIER ÉLECTRIQUE (4)
avec Robert Redford, Jane Fonda

News Little Men Cinéma / NICO THE UNICORN (6)
avec Michael Ontkean, Anne Archer

Rita MacNeil's Christmas 
Special

CTV News News

CBC News: Canada Now Mr. Magoo's Christmas Carol Cinéma / MIRACLE ON 34th STREET (4) avec R. Attenborough The National Cinéma / SCROOGE (4)

News ABC News Dharma &... Will & Grace Monk NFL Football / Steelers - Buccaneers

News CBS News E.T. King of Queens Yes, Dear ...Raymond ...Standing CSI: Miami News Late... (23:35)

News NBC News Jeopardy Wheel of... Fear Factor Third Watch Crossing Jordan Tonight... (23:35)

Newshour Bus. Report Profile Call the Governor Ken Burns American Stories /
The Shakers

Glenn Miller's Last Flight Cinéma / JEZEBEL (3)

BBC News Bus. Report Newshour Antiques... / Indianapolis Christmas Homecoming BBC News Charlie Rose

The View The Real Story TVography Biography / Steven Spielberg Third Watch

...Baisers Palettes L'Écume des villes / Le Caire Casse-Noisette Tablo Palmarès Viens voir les comédiens

Videos Road to Avonlea The Swinging Nutcracker Riverdance: The Journey Riverdance: The New Show Law & Order

Galas Juste pour rire Humour / ...ressemblance Hors Série / Les Coulisses de la scientologie Biographies / Peter Sellers Cinéma / LA PANTHÈRE... (4)

Les 4 visages de la santé... ...l'UQTR Treasures... ...en réseau ...Biennale Regards Gilles Houde Commission sur l'avenir des soins en santé au Canada

Crocodile Hunter Daily Planet Wild Discovery / Lions Monster Garage Frontiers of Construction Daily Planet

Entrada ...Debeur Blanches... Croisières à la découverte... ...des îles... 24 heures... / San Francisco Europe... Bleu ...l'aventure Travel Travel

Amanda Show All that The Stingiest Man in Town Boy Meets... ...the Dark Cinéma / THE KID WHO LOVED CHRISTMAS ...the Dark Nowhere Man

3rd Rock... Drew Carey Seinfeld That '70s Show That '70s Show Grounded... Malcolm... Bernie Mac Everwood Seinfeld Elimidate

Global News National Bob &... E.T. Malcolm... ...Raymond ...Standing As we Appear Global News Sports

Les Civilisations perdues ...la 2e Guerre mondiale Trouvailles... / Sherbrooke Cinéma / HOFFA (4) avec Danny DeVito, Jack Nicholson

Historylands Streets of... Tour of Duty Great Train / Railway Barons Turning Points / ...Fighting End of Empire China Beach

Good Dog Dogs, Jobs ...Homes Fashion File Extra Matchmaker Med... Skin Deep ...Miracles Birth Stories Extra ...Homes

Max Musique Duo: Bowie d. Musicographie / B. Pelletier En concert: Bruno Pelletier Génération 70: 1970 Musicographie / B. Pelletier

Top5 franco Cimetière... Semaine des galas: VH-1 Vogue Fashion Awards 2002 M. Net Cimetière... Rock Star Box Office M. Net Hip Hop

Zoom Regina That '70s Corriere... Zoom, Ivana Chai Mtl Focus on... The Guardian Indo-Mtl... Late... (23:35)

BBC News Bus. News CBC News Hot Type ...50th Anniversary The National The Passionate Eye ...50th Anniversary

RDI Junior Cap. Actions Le Monde La vie... rien Chaplin par son fils Eugène Le Téléjournal/Le Point Diana, princesse de l'image L'Île de glace

Sports 30... Sports 30 Hockey / Canadiens - Islanders Sports 30 L'Équipe... Dans la LNH

Sydney Fox, l'aventurière ...Raymond Will & Grace Amy Les Experts Loi et l'Ordre: crimes sexuels Coroner Da Vinci

This Hour has 22 Minutes North of Sixty Cold Squad Paradise Falls Queer as Folk Cinéma / BEEFCAKE (4)

Forever Knight Falling Meteorites Buffy the Vampire Slayer Adventure Inc. Star Trek: Voyager X-Files

Sportsnetnews Hockey... Hockey / Flyers - Sénateurs Sportsnetnews Hockey... You Gotta...

Canada... Volt L'art d'être parent La Messe de Dave Brubeck Cinéma / LE PETIT MONDE DE DON CAMILLO (3) L'art d'être parent

Hometime Medical Detectives Trauma - Life in the ER Labor & Delivery Facelifts from Hell Trauma - Life in the ER

College Football / Tangerine Bowl: Clemson - Texas Tech (17:30) WWE Raw Sportscentre

A. Anaconda Sourire... Sacré Andy! Roboblatte PorCité Fred des... Les Simpson Henri, gang La Clique Quads! Les Simpson La Clique

Des chiffres... Journal FR2 Pyramide Le plus beau voyage Portrait... Campus, le magazine de l'écrit Carnets (23:40)

Swap-TV CG Kids Super Structures of... World Studio 2 Inspector Morse Rise and Fall of the Spartans Imprint Studio 2

...en vedette Les Copines Décore... Vie, famille Maigrir auj. Métamorphose Coup de pouce / Luce Dufault Décore... Les Copines Éros et Compagnie

Top 50 Souper de filles Le Guide de l'auto Micro.Info et jeux vidéo CityMag L'Express Décideurs Le Guide de l'auto

MixMania Hercule contre Arès Dans une galaxie près de chez vous

Cinéma / THE LIFE & ADVENTURES OF... Cinéma / YOGI'S FIRST CHRISTMAS. Dessins animés Muppet... Xmas Elves Student... My Family ... (23:35)

Chroniques du paranormal ...nerdz ...c'est fait Invasion Planète Terre Au-delà du réel Robot Wars L'Ange noir

Les Allumés.BE



1LP0301C1223 C-3 lundi - ARTS 1LP0301C1223 ZALLCALL 67 21:49:00 12/22/02 B

L A P R E S S E M O N T R É A L L U N D I 2 3 D É C E M B R E 2 0 0 2 C 3L A P R E S S E M O N T R É A L L U N D I 2 3 D É C E M B R E 2 0 0 2 C 3

Jane Birkin : la trajectoire d’une interprète
PH I L I P P E R ENAUD
collaboration spéciale

Longtemps, Jane Birkin a refusé de chan-
ter autre chose que les chansons de Serge
Gainsbourg. Jusqu’en 1999, en fait,
lorsqu’elle a fait paraître À la légère, une
collection de chansons composées par
d’autres.

Besoin de passer à autre chose ? Sensation
d’avoir fait le tour du magnifique jardin mu-
sical que lui a légué ce monstre de la chan-
son française ? « Je n’avais pas d’autre
moyen — d’autre excuse en fait... — pour re-
chanter Serge. Il fallait une idée ou il fallait
cesser », avait-elle déclaré à un quotidien
suisse.

Cette idée lui est heureusement apparue
sous la forme d’une carte blanche que lui ac-
corda le Festival d’Avignon il y a trois ans.
Chanter Gainsbourg accompagnée par un or-
chestre de musiciens arabes chevronnés, c’est
une idée du producteur et ami Philippe Leri-
chomme, anciennement du label Phono-
gramme, aujourd’hui chez EMI (Lerichomme
était un proche de Gainsbourg pour l’avoir
épaulé durant les quelques 25 dernières an-
nées de sa carrière).

Une longue et passionnée route
D’un événement unique, cette aventure est

devenue une route longue et passionnée, me-
nant l’égérie de Gainsbourg de la France à
Alger, de Kigali jusqu’au Kosovo, pour enfin
aboutir en disque compact — le somptueux
Arabesques, qui permet à la comédienne, au-
teure, scripteuse et interprète de renouer avec
le répertoire du regretté Gainsbourg.

« Il ne voulait pas que je chante quelqu’un
d’autre, il était très jaloux, se rappelle Jane
Birkin, jointe au téléphone la semaine der-
nière. Lorsque j’ai chanté Ferré, il m’avait
dit : « Ho ho, tu ne vas pas le refaire, hein ? »
Mais pourquoi je ne le referai pas ? « Mais
parce que je t’écris tellement de chansons,
t’as pas besoin des autres ! » Et il a dit en
plus que je ne le chantais pas très bien...
Alors là, j’étais pas d’accord ! Ferré m’avait
envoyé une lettre pour me dire que c’était
parmi ses meilleures interprétations. Serge
était de mauvaise foi. Mais c’était touchant
aussi, quelqu’un qui vous voulait juste pour
lui... »

Sur Arabesques, en plus de « standards »
gainsbourgiens (Élisa, Couleur café, Comment te
dire adieu), des chansons à jamais associées à
Birkin, l’éternelle femme-enfant : Baby Alone
in Babylone, Valse de Mélodie. Ce sont ses chan-
sons à elle. Jane Birkin, malgré sa fragile
voix un peu éraillée — elle chantait la veille,
jusqu’à trois heures du matin, pour un con-
cert bénéfice pour les enfants tchétchènes —,
resplendit au téléphone, parle avec passion
de ses retrouvailles avec les chansons de son
ancien mari.

On a évoqué l’audace de marier l’univers
de Gainsbourg à l’esthétique musicale arabe

et andalouse. Pourtant, en écoutant les arran-
gements et l’interprétation (réalisés par le
duo Djam & Fam), on
s’étonne du naturel de la dé-
marche. Elles auraient pu
naître sous cette forme, croi-
rions-nous. Seul regret : l’en-
registrement aurait pu être
plus fidèle à l’instrumenta-
tion arabe s’il avait été enre-
gistré en studio, sans les syn-
thétiseurs qui nappent
artificiellement certaines des
interprétations — c’est qu’un
DVD du concert (intégral) est
tiré de ce même concert, en-
registré à l’Odéon de Paris.

« Je ne saurais vraiment
expliquer pourquoi ces inter-
prétations sonnent aussi na-
turellement, risque Birkin.
Serge aurait aimé ces musi-
ques, j’en suis sûre. Dans son
caractère, il y avait un no-
made, un Juif avec une âme slave, et c’était
un connaisseur de musique classique. Il se
passionnait pour Brahms (un thème du com-

positeur a servi d’échine à Baby Alone in Baby-
lone), Chopin (idem, pour Lemon Incest)...

Dans ses origines, il y a
l’idée de voyage, selon moi.
Je ne trouve pas cet univers
musical très étranger de
l’homme qu’était Serge. »

Et puis, assure-t-elle,
l’idée de rejoindre un autre
public l’aurait réjoui. Pour
la première fois de sa car-
rière, Jane Birkin a donné
des concerts en Espagne, en
Italie, en Allemagne, en
Hongrie, en Algérie, grâce
aux chansons de son Serge,
revisitées par des virtuoses
de la musique arabe.

« Serge se plaignait qu’il
n’y avait pas de versions de
ses chansons faites dans
d’autres pays, comme pour
Aznavour ou Trenet. Il se
plaignait gentiment, mais il

trouvait bizarre que personne ne veuille re-
prendre des chansons simples et jolies
comme Élisa. Il ne comprenait pas qu’un Si-

natra n’ait pas voulu chanter La Javanaise.
Mais il se rendait compte que l’intelligence
de ses mots rendait très difficile la traduc-
tion. Ses phrases avaient souvent des dou-
bles sens, trois sens parfois. Amour Des Feintes,
comment traduire ça ? Il ne comprenait pas
qu’avec ses musiques aussi magnifiques, ses
chansons n’étaient pas reprises. »

Des versions inédites

Depuis son décès, justice lui a été rendue
— il y a bel et bien un engouement pour
l’oeuvre de Gainsbourg à l’échelle mondiale.
Arabesques vient élargir l’auditoire du compo-
siteur majeur qu’il était, tout en lui redon-
nant une dimension, voire une profondeur,
nouvelle, rafraîchie, inédite, somptueuse. Vo-
tre version préférée, Jane ? « Je crois que la
version de Baby Alone in Babylone est encore
supérieure que l’originale. Les Dessous chics
demeure ma chanson préférée de Serge, pour
le texte. Mais j’ai aussi un faible pour Élisa
car c’est la première relecture arabe que j’ai
entendue. Cette jolie chanson, il l’avait écrite
pour Zizi Jeanmaire, bien avant mon épo-
que. Qui aurait imaginé la trajectoire que
parcourrait cette chanson ? »

Des versions inédites, mais aussi très...
sexy. Comme Birkin sur la pochette, dans sa
robe rouge : « Sexy ? rigole-t-elle. En tout
cas, ça rend gai ! Les personnes qui me regar-
dent chanter me donnent envie d’arracher les
épingles des cheveux et de danser. Les gens
dansent dans la salle, ça fait plaisir à voir.
C’est bon de voir tous ces gens qui connais-
sent aussi bien la musique de Serge et de les
voir danser et chanter. Et pour moi, ça a mis
une petite distance entre le chagrin primaire
de le savoir ailleurs et juste être à nouveau
son interprète. »

Des projets personnels

Ce pourrait bien être la dernière fois, sur
disque, à tout le moins. Jane Birkin ressent
le besoin de s’exprimer — par la pièce de
théâtre qu’elle a écrite et montée l’an dernier
(Oh! Pardon, tu dormais), par ce scénario de
film sur lequel elle bosse (une coproduction
entre la France et le Canada) et ses propres
chansons.

« J’étais en train d’écrire mes chansons
lorsque cette irrésistible affaire à l’Odéon est
arrivée. Puisque je venais de signer avec
EMI, les dirigeants se sont dit : Pourquoi ne
pas sortir Arabesques comme premier album
avec nous ? » Deux albums sont déjà prévus
sur EMI pour l’an prochain, dont un avec des
musiques d’Alain Souchon et d’autres collè-
gues.

On insiste un peu : vous avez passé l’an-
née dernière à tourner en Europe pour Ara-
besques ; aurons-nous la chance de vous voir à
Montréal ? « Pour le tournage du film, ça de-
vra attendre, puisque je passerai les dix pro-
chains mois à donner des concerts. Je vien-
drai certainement vous visiter, et pour la
première fois je donnerai des concerts à New
York. » Qui aurait imaginé la trajectoire que
parcourrait cette interprète ?

Depuis trois ans, Jane Birkin a donné des concerts en Espagne, en Italie, en Allemagne, en
Hongrie, en Algérie, grâce aux chansons de Gainsbourg, revisitées par des virtuoses de la
musique arabe.

Arabesques vient
élargir l’auditoire de
Gainsbourg, tout en
lui redonnant une

dimension, voire une
profondeur,

nouvelle, rafraîchie,
inédite, somptueuse.

Ce soir...

20 h
Téléservice
Émission spéciale de Noël 1984.
Réalisation-coordination : Marshall Johnson

18 h
Passe-Partout
Un classique ! On chante en chœur et 
de tout cœur. Avec Pruneau et Cannelle. 
Réalisation : François Côté

17 h 30
La légende 
du sapin de Noël
Un conte original. Premier dessin animé 3D
entièrement réalisé et produit à Québec.

brosse les dents...

Brosse,
brosse,

brosse, �
�
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L’OUVRE-BOÎTE
Suite de la page C1

Car si la pièce doit son succès à l’ef-
ficacité de certains gags, avant tout,
c’est du côté du tandem d’acteurs qu’il
regarder. Les 40 ans de complicité du
duo Girard-Chouinard, leur généro-
sité et leur complémentarité sont en
soi une motivation suffisante pour al-
ler voir un spectacle. Je les ai vus
jouer tour à tour Jean et Jacques. Le
Jean dominant de Rémy Girard est
plus autoritaire, plus agressif, plus
« physique » que celui de son com-
parse. Son Jacques est dynamique,
presque optimiste. Normand Choui-
nard incarne pour sa part un Jacques
écrasé et un Jean calculateur, tout en
retenue. J’ai préféré cette dernière
combinaison (Jean-Chouinard, Jac-
ques-Girard) à l’autre. C’est un luxe

que l’on peut se permettre devant des
comédiens comme eux : tout se joue
dans les nuances. Dommage qu’ils
aient choisi de tirer au sort leur rôle
chaque soir plutôt que de les incarner
en alternance. Le public aurait gagné
à pouvoir comparer leurs performan-
ces à sa convenance. Il aurait pu ainsi
accéder librement à ce qui constitue le
plus grand intérêt de cette production.

L’OUVRE-BOÎTE, de Victor Lanoux. Mise en
scène: Martine Beaulne. Interprétation: Nor-
mand Chouinard, Rémy Girard. Musique: Mi-
chel Smith. Décor: Claude Goyette. Costumes:
Mérédith Caron. Éclairages: Guy Simard. Au
Théâtre Jean Duceppe du 7 janvier au 8 fé-
vrier 2003.

Normand Chouinard

Rémy Girard

www.tnm.qc.ca RÉSERVATIONS 514.866 .8668

LA NUIT DES ROIS
DE SHAKESPEARE
JUSQU'AU 23 JANVIER

TRADUCTION NORMAND CHAURETTE
MISE EN
SCÈNE DE YVES DESGAGNÉS

LA FACE 
CACHÉE
DE LA  

DU 6 MAI AU 5 JUIN UNE PRODUCTION
EX MACHINA

CONCEPTION ET MISE EN SCÈNE 

ROBERT LEPAGE
AVEC YVES
JACQUES

POUR LE TEMPS DES FÊTES, ÉVADEZ-VOUS AU TNM !

LUNE

3105188A
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La chronique d’il y a 109 ans...

SOUVENIRS - SOUVENIRS

C
e n’est pas d’hier que notre
journal couvre l’actualité ar-
tistique. Même au XIXe siècle,
quelque temps après la fonda-
tion de notre journal (1884),

alors qu’il n’y avait ni radio, ni té-
lévision, ni cinéma et qu’une
bonne partie de la population était

encore analphabète, La Presse pu-
bliait des comptes rendus anony-
mes, souvent naïfs, sur les troupes
de théâtre qui venaient se produire
chez nous. À preuve, le compte
rendu suivant, publié le 22 décem-
bre 1893, il y a donc 109 ans au-
jourd’hui : « La troupe Coquelin a
régalé, hier soir, l’auditoire de
l’Académie de Musique de deux
chefs-d’oeuvre de l’esprit humain :
le Tartufe et Les Précieuses Ridicules, de
Molière. Ceux qui ont compris se
sont délectés, et il faut ajouter que
de l’auditoire de l’Académie, hier
soir, bien peu pouvaient goûter les
beautés de ces comédies genre clas-
sique. Le Tartufe est la peinture la
plus achevée du faux dévot et, en

somme, de tous les hypocrites. Mo-
lière nous représente dans cette
pièce un homme qui, dans la plus
profonde misère, vient à bout par
un extérieur de piété de séduire un
homme honnête et crédule au point
que celui-ci loge et nourrit chez lui
le prétendu dévot, lui offre sa fille
en mariage et lui fait, par un acte
légal, donation entière de sa for-
tune. Quelle est sa récompense ? Le
dévot commence par vouloir cor-
rompre la femme de son bienfai-
teur et, ne pouvant réussir, il se
sert de l’acte de donation pour
chasser juridiquement de chez lui
et conduire en prison celui qui l’a
comblé de ses bienfaits. La morale
de Tartufe est que le mal n’est ja-

mais que dans l’éclat qu’on fait. Le
scandale du monde est ce qui fait
l’offense. Et ce n’est point pécher
que pécher en silence. La troupe
Coquelin n’a peut-être pas rem-
porté un succès artistique aussi
complet qu’hier soir. Coquelin
dans le rôle de Tartufe a été im-
mense. La comédie des Précieuses Ri-
dicules a été désopilante. Coquelin a
fait tordre de rire tout l’auditoire. »

Rubinstein à 85 ans
LE 21 DÉCEMBRE 1972, à l’âge de
85 ans, le vieux pianiste Arthur
Rubinstein remontait sur la scène
de la salle Wilfrid-Pelletier de la

Place des Arts. Comme l’écrivait
Claude Gingras le lendemain :
« Un récital Rubinstein n’est plus
un événement musical proprement
dit, c’est plutôt une habitude. » Et
notre critique d’ajouter que « cha-
que nouveau récital de Rubinstein
attire une salle archi-comble et il
faut asseoir des gens sur le plateau
tout autour de lui. Et chaque fois,
le célèbre pianiste nous étonne,
tout d’abord par son pas alerte dès
son entrée en scène, et bientôt par
un contrôle indéniable de l’instru-
ment, par la force et même la sou-
plesse de son jeu et, surtout, par
une mémoire musicale qui va jus-
que dans des détails qui, à un âge
aussi avancé, pourraient fort bien
lui avoir échappé. Chaque fois...
oui, chaque fois, c’est la même
chose. On a beau se dire que « cela
va pourtant avoir une fin », qu’un
jour ce ne sera plus écoutable... Eh
bien ! Ce jour-là semble encore
loin ! » Gingras joignait donc vo-
lontiers sa voix à celle des 3000
personnes qui ce soir-là « ont fait à
Rubinstein une ovation délirante,
debout, et prolongée ».

Lemelin déçoit
ROGER LEMELIN s’était fait, avec
ses romans Au pied de la pente douce
et Les Plouffe, une réputation litté-
raire que bien peu de nos auteurs
connurent dès leurs premiers ou-
vrages. Mais en publiant Pierre le
Magnifique, il y a un demi-siècle, à
l’Institut littéraire de Québec, il dé-
çut grandement. Jean Hamelin, qui
critiquait le livre, le 20 décembre
1952, affirmait : « Pour le dire tout
franc et tout net, Pierre le magnifique
est une grande déception. Souhai-
tons que Roger Lemelin revienne à
ses anciennes amours et que ce ro-
man ne compte dans son oeuvre
que pour un mauvais cauchemar. »
Hamelin n’y va pas avec le dos de
la cuiller : « Lemelin a cessé de rire
et nous avec lui. Il est devenu
grave, ce qui est bien dommage, et
c’est là qu’on se sépare de lui. Ro-
ger Lemelin s’est peut-être dit que
l’écrivain arrivé a le devoir de se
lancer tête baissée dans la mêlée,
qu’il a des obligations sociales à
remplir et qu’il doit dire sérieuse-
ment ce qu’il avait dit jusqu’ici
comme en se moquant. Chose terri-
ble, et pour notre grand malheur,
Roger Lemelin a réfléchi : il est de-
venu penseur. Son livre aborde les
grands problèmes sur un ton qui se
veut grave : marxisme, démocratie,
religion, sainteté, relations capital-
travail, que sais-je encore ? Tout y
passe. Mais n’en voit-il pas assez.
Pierre le magnifique fait état de tous
ces problèmes mais (qu’on se ras-
sure !) en surface seulement. Par la
voix de son héros, un jeune idéa-
liste québécois à la recherche de
l’absolu, le romancier brasse des
idées générales qui ont le tort de ne
pas être originales du tout. »

RÉSERVATIONS :  1 800 261-9903

Génération

2 0  A R T I S T E S  S U R  S C È N E
C H A N T E U R S E T C H A N T E U S E S : Luck Mervil Sylvie Desgroseilliers Dorian Sherwood Dawn Sierra Franck Julien Snooky Marie-Christine Depestre

M U S I C I E N S : basse : Joël Ferron  guitare : Christian Turcotte  percussions : Alan Rhéaume batterie : Tony Albino  claviers : Ric’key Pageo  trompette : Eduardo Sanchez  saxophone : François D’Amours 
D A N S E U R S E T D A N S E U S E S : Nadège Maignan  Sonia Clarke  Maud Beauchemin  Maxime Mensah  Marven Monestime  Anne Rose Cupidon Laforest

Un nouveau phénomène!
Laissez-vous séduire par la nouvelle production du Capitole de Québec !

26, 27, 28, 29, 30, 31 décembre
A U  T H É Â T R E  C A P I T O L E

« Black is beautiful ! »
On a pas le temps de s’ennuyer, ni même 
de souffler !
- Régis Tremblay, Le Soleil

...aussi fort qu’Elvis Story !
La production est hautement 
spectaculaire par ses décors, 
ses costumes, ses chorégraphies et, 
surtout, par la qualité de ses voix...
- Pierre O. Nadeau, Le Journal de Québec

Génération Motown, c’est le rêve 
américain... made in Québec !
- Marie-Christine St-Pierre, TVA

Un spectacle parfait du début à la fin !
Performances vocales et physiques 
à couper le souffle !
- Pascal Evans, Radio-Canada

Tellement bon que je vais y retourner 
pendant les fêtes !  
Courez voir ce spectacle.
- Isabelle Boutin, TQS

Un spectacle formidable !
On fait des découvertes incroyables.
Impossible de résister ! 
- Alexandra De Coster, CBV

C’est absolument renversant !
Du talent pur dans cette troupe !
Je lève mon chapeau à René Simard, 
une mise en scène vivante, ingénieuse !
- Linda Tremblay, CITF

Les voix sont extraordinaires.
Magique, ça m’a donné des frissons !
- Annie Roy, CFOM

Une soirée enlevante !  
Des chorégraphies bien ficelées !
- Hélène Aubin, CBV

Un excellent spectacle !  C’est à voir !
- Marco Côté, CHEQ

SUPPLÉMENTAIRES 
2, 3, 4, 5 JANVIER 2003
EN VENTE CE MATIN DÈS 9 H

www.lecapitole.com

IDÉE ORIGINALE: SHANTAL BOURDELAIS ET JOËL FERRON CONCEPTION: JOSÉE FORTIER ET RENÉ SIMARD DIRECTION ARTISTIQUE ET MISE EN SCÈNE: RENÉ SIMARD DIRECTION MUSICALE: JOËL FERRON
TEXTES: JOSÉE FORTIER CHORÉGRAPHIES: GENEVIÈVE DORION-COUPAL COSTUMES: MIREILLE VACHON DÉCORS: PIERRE LABONTÉ ÉCLAIRAGES: NICOLAS LABBÉ
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RICHARD GOUDREAU présente un film de LOUIS SAIA

LA RANÇON DE LA GLOIRE...

La nouvelle comédie des créateurs des « BOYS » !

www.christalfilms.com/lesdangereux

Bande sonore également disponible
sur disque compact. 

DANS CERTAINES SALLES

✔ SON
DIGITAL

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!

CINÉPLEX ODÉON

CHÂTEAUGUAY ENCORE ✔

CINÉMA Beaubien
2396, Beaubien E. 721-6060

CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION ✔

CINÉMA CAPITOL

DRUMMONDVILLE ✔

CINÉMA 9

GATINEAU ✔

CINÉMA GALERIES

GRANBY ✔

LE CARREFOUR 10

JOLIETTE ✔

LES CINÉMAS GUZZO

LANGELIER 6 ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL ✔
LES CINÉMAS GUZZO

PARADIS ✔

FAMOUS PLAYERS

PARISIEN ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 ✔

MAISON DU CINÉMA

SHERBROOKE ✔

LES CINÉMAS GUZZO

STE-THÉRÈSE 8 ✔

CINÉMA

ST-EUSTACHE ✔

GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE ✔
CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TERREBONNE 14 ✔

CINÉMA DE PARIS

VALLEYFIELD ✔

CINÉMA LAURIER

VICTORIAVILLE ✔
CINÉMA PIXEL

LOUISEVILLE ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 ✔

CINÉMA BIERMANS

SHAWINIGAN ✔

FAMOUS PLAYERS

CENTRE LAVAL ✔

CINÉ-ENTREPRISE

PLAZA REPENTIGNY ✔

À L’AFFICHE!13
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Version française de 
LORD OF THE RINGS - THE TWO TOWERS

BANDE SONORE
EN VENTE

MAINTENANT MOT CLÉ AOL: LORD OF THE RINGS
www.lordoftherings.net

Nicolas Lacroix - Showbizz.Net

À L’AFFICHE! CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN ✔
CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 ✔

version française version originale anglaise

G
VISA GÉNÉRAL

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!         ✔ SON DIGITAL

Version française de ABOUT SCHMIDTVersion française de ABOUT SCHMIDT

Alliance Atlantis Vivafilm  
Le meilleur cinéma d’ici 

et d’ailleurs pour la période des fêtes

❄

❄

❄❄

❄

❄
❄

UN FILM D’ATOM EGOYAN, NOMINÉ POUR UN OSCAR® RÉALISATEUR DE «THE SWEET HEREAFTER»

version originale anglaise
avec sous-titres français

CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 ✔
version originale

anglaise
CINÉMA DU PARC
3575 Du Parc   281-1900  ✔

13
ANS +

À L’AFFICHE!  CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!

✔ SON
DIGITAL

Un film de
Michael 
Moore

LE JEU DES ARMES.
version originale anglaise avec sous-titres français

de BOWLING FOR COLUMBINE

CINÉPLEX ODÉON

CAVENDISH (Mail) ✔

CINÉMA CARNAVAL

CHÂTEAUGUAY ✔

CINÉPLEX ODÉON

CÔTE-DES-NEIGES ✔

CINÉMA PRINCESS

COWANSVILLE ✔

LES CINÉMAS GUZZO

DES SOURCES 10 ✔

CINÉMA 9

GATINEAU ✔

LES CINÉMAS GUZZO

LACORDAIRE 11 ✔

CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔

FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 ✔
CINÉMA 9

ROCK FOREST ✔

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO ✔  

CINÉMA PINE

STE-ADÈLE ✔

CINÉMA

ST-EUSTACHE ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔
FAMOUS PLAYERS

DORVAL ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

SPHERETECH 14 ✔

FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT ✔
FAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL ✔
CINÉMA GALERIES

AYLMER ✔

CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE ✔

CINÉ-ENTREPRISE

CINÉMA DU CAP ✔

CINÉPLEX ODÉON

CHÂTEAUGUAY ENCORE ✔
CINÉPLEX ODÉON

PLAZA DELSON ✔
CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION ✔

CINÉMA CAPITOL

DRUMMONDVILLE ✔
CINÉMA 9

GATINEAU ✔
CINÉ-ENTREPRISE

FLEUR DE LYS GRANBY ✔
LE CARREFOUR 10

JOLIETTE ✔

CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔
FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL ✔

CINÉMA MAGOG

MAGOG ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 ✔

FAMOUS PLAYERS

POINTE-CLAIRE ✔
CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN ✔

CINÉMA 9

ROCK FOREST ✔

MAISON DU CINÉMA

SHERBROOKE ✔

CINÉMA TRIOMPHE

LACHENAIE ✔

CINÉMA ST-LAURENT

SOREL-TRACY ✔
CINÉ-ENTREPRISE

ST-BASILE ✔

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO ✔  
LES CINÉMAS GUZZO

STE-THÉRÈSE 8 ✔

CINÉMA

ST-EUSTACHE ✔

GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE ✔
CAPITOL

ST-JEAN ✔
CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

TERREBONNE 14 ✔

CINÉMA DE PARIS

VALLEYFIELD ✔

FAMOUS PLAYERS

VERSAILLES ✔

CINÉMA LAURIER

VICTORIAVILLE ✔
CINÉMA PIXEL

LOUISEVILLE ✔

CINÉMA BIERMANS

SHAWINIGAN ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 ✔

FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIÈRES O. ✔

VERSION FRANÇAISE

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

CINÉMA CAPITOL

VAL D’OR ✔
CINÉMA PARAMOUNT

ROUYN ✔

LES CINÉMAS GUZZO

LACORDAIRE 11 ✔

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS! 

G
VISA GÉNÉRAL
Déconseillé aux
jeunes enfants

✔ SON DIGITAL

PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE!

BANDE-SONORE DISPONIBLE SUR ÉTIQUETTE

ALBUM SOUVENIR DISPONIBLE EN LIBRAIRIE

UN FILM DE CHARLES BINAMÉUN FILM DE CHARLES BINAMÉ

A L L I A N C E  A T L A N T I S  V I V A F I L M  E T C I T É - A M É R I Q U E  P R É S E N T E N T

E N C O L L A B O R A T I O N A V E C

A L L I A N C E  A T L A N T I S  V I V A F I L M  E T C I T É - A M É R I Q U E  P R É S E N T E N T

E N C O L L A B O R A T I O N A V E C

LE QUÉBEC EN AMOUR AVEC SÉRAPHIN 
- UN HOMME ET SON PÉCHÉ

LE QUÉBEC EN AMOUR AVEC SÉRAPHIN 
- UN HOMME ET SON PÉCHÉ

UNE PRODUCTION CITÉ-AMÉRIQUE

CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 ✔
v. o. sous-titres

français
version originale

anglaise13
ANS +

TRAME SONORE DISPONIBLE SUR ÉTIQUETTE MILAN RECORDS

VERSION ORIGINALE ANGLAISE AVEC SOUS-TITRES FRANÇAIS

AVEC MARIE-JOSÉE CROZE ET CHARLES AZNAVOUR

13
ANS +

VERSION FRANÇAISE VERSION ORIGINALE ANGLAISE
CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 ✔
CINÉPLEX ODÉON

CAVENDISH (Mail) ✔
CINÉPLEX ODÉON

BROSSARD ✔
FAMOUS PLAYERS

PARISIEN ✔

UN FILM DE

JULIE TAYMOR
version
française

VERSION FRANÇAISE

Ce Noël, le plus beau cadeau n'est pas
sous le sapin! Et ce n'est pas un mensonge!

bande sonore disponible sur etiquette

À L’AFFICHE DÈS LE MERCREDI 25 DÉCEMBRE !À L’AFFICHE DÈS LE MERCREDI 25 DÉCEMBRE !
ARTWORK ©2002 MIRAMAX FILM CORP. ALL RIGHTS RESERVED. miramax.com/pinocchio

UN FILM DE ROBERTO BENIGNI

FILM EN
ATTENTE DE

CLASSIFICATION

UN NEZ SI LONG 
PEUT SEULEMENT ÊTRE VU DANS LES SALLES DE CINÉMA !

Pierre LEBEAU Karine VANASSE Roy DUPUISPierre LEBEAU Karine VANASSE Roy DUPUIS

« C'est notre Titanic québécois! C'est aussi grandiose que ça!
C'est aussi bouleversant que ça! »

Brigitte Simard, CKRS - SAGUENAY

« Charles Binamé a tourné le film dont mon père rêvait! »
Claire Grignon, fille de l'auteur des Belles Histoires des Pays d'En-Haut - STE-ADÈLE

« Ça va devenir un classique et ça mériterait un Oscar ® ! »
Danielle Berthold,  Cité RockDétente - SHERBROOKE

« C'est notre Titanic québécois! C'est aussi grandiose que ça!
C'est aussi bouleversant que ça! »

Brigitte Simard, CKRS - SAGUENAY

« Charles Binamé a tourné le film dont mon père rêvait! »
Claire Grignon, fille de l'auteur des Belles Histoires des Pays d'En-Haut - STE-ADÈLE

« Ça va devenir un classique et ça mériterait un Oscar ® ! »
Danielle Berthold,  Cité RockDétente - SHERBROOKE

13
ANS +

✔ SON DIGITAL

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!

CINÉPLEX ODÉON

BROSSARD ✔
CINÉPLEX ODÉON

CHÂTEAUGUAY ENCORE ✔
CINÉPLEX ODÉON

PLAZA DELSON ✔
CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION ✔
CINÉMA 9

GATINEAU ✔

CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔
CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN ✔

CINÉMA 9

ROCK FOREST ✔

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO ✔  

CINÉMA

ST-EUSTACHE ✔

CAPITOL

ST-JEAN ✔

CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME ✔

FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIÈRES O. ✔

CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE ✔

CINÉMA CAPITOL

DRUMMONDVILLE ✔
LE CARREFOUR 10

JOLIETTE ✔

LES CINÉMAS GUZZO

LANGELIER 6 ✔
FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL ✔
LES CINÉMAS GUZZO

PARADIS ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 ✔
FAMOUS PLAYERS

POINTE-CLAIRE ✔

CINÉMA ST-LAURENT

SOREL-TRACY ✔

LES CINÉMAS GUZZO

STE-THÉRÈSE 8 ✔

GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TERREBONNE 14 ✔
CINÉMA BIERMANS

SHAWINIGAN ✔
FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 ✔

CINÉ-ENTREPRISE

CINÉMA DU CAP ✔
CINÉ-ENTREPRISE

FLEUR DE LYS GRANBY ✔

CINÉMA MAGOG

MAGOG ✔
MAISON DU CINÉMA

SHERBROOKE ✔

CINÉMA TRIOMPHE

LACHENAIE ✔

CINÉ-ENTREPRISE

ST-BASILE ✔
CINÉMA PINE

STE-ADÈLE ✔
CINÉMA DE PARIS

VALLEYFIELD ✔
CINÉMA LAURIER

VICTORIAVILLE ✔
CINÉMA PIXEL

LOUISEVILLE ✔
LAURENTIEN

GRENVILLE ✔

CINÉMA CAPITOL

VAL D’OR ✔
CINÉMA PARAMOUNT

ROUYN ✔

CINÉMA GALERIES

AYLMER ✔

FAMOUS PLAYERS

CENTRE LAVAL ✔

FAMOUS PLAYERS

PARISIEN ✔

PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE!

version originale française
avec sous-titres anglais

Leonardo
Dicaprio

Cameron 
Diaz

Daniel 

Day-Lewis
Leonardo

Dicaprio
Cameron 
Diaz

Daniel 

Day-Lewis
un film de MARTIN SCORSESE

version française de GANGS OF NEW YORK

BANDE SONORE 
EN VENTE 

MAINTENANT©2002 MIRAMAX FILM CORP. TOUS DROITS RÉSERVÉS.

CINÉMA DU PARC
3575 Du Parc   281-1900  ✔EN EXCLUSIVITÉ AU version originale anglaise,

sous-titres français

PRÉSENTEMENT à L’AFFICHE!

CONSULTEZ LES GUIDES-
HORAIRES DES CINÉMAS! 

✔ SON
DIGITAL

13
VIOLENCE
ANS +

CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE ✔
CINÉPLEX ODÉON

BROSSARD ✔
CINÉPLEX ODÉON

CHÂTEAUGUAY ENCORE ✔
CINÉPLEX ODÉON

PLAZA DELSON ✔
CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION ✔

CINÉMA CAPITOL

DRUMMONDVILLE ✔

CINÉMA 9

GATINEAU ✔

CINÉMA GALERIES

GRANBY ✔

LE CARREFOUR 10

JOLIETTE ✔

CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔
FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 ✔

CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN ✔

CINÉMA 9

ROCK FOREST ✔

MAISON DU CINÉMA

SHERBROOKE ✔

CINÉMA ST-LAURENT

SOREL-TRACY ✔

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO ✔  
CINÉMA

ST-EUSTACHE ✔

GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE ✔
CAPITOL

ST-JEAN ✔
CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TERREBONNE 14 ✔

CINÉMA DE PARIS

VALLEYFIELD ✔

FAMOUS PLAYERS

VERSAILLES ✔

CINÉMA BIERMANS

SHAWINIGAN ✔

CINÉMA CAPITOL

VAL D’OR ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 ✔

FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIÈRES O. ✔

CINÉPLEX ODÉON

CAVENDISH (Mail) ✔
CINÉPLEX ODÉON

CÔTE-DES-NEIGES ✔
CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔
FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔

FAMOUS PLAYERS

POINTE-CLAIRE ✔

CINÉMA PINE

STE-ADÈLE ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

SPHERETECH 14 ✔

FAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL ✔

CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 ✔

VERSION FRANÇAISE

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

LES CINÉMAS GUZZO

LACORDAIRE 11 ✔

5 NOMINATIONS GOLDEN GLOBE®

MEILLEUR FILM
MEILLEURE CHANSON

U2
MEILLEURE RÉALISATION
MARTIN SCORSESE

MEILLEUR ACTEUR
DANIEL DAY-LEWIS

MEILLEURE ACTRICE - RÔLE DE SOUTIEN
CAMERON DIAZ

(D
R

A
M

E
)

5NOMINATIONS GOLDEN GLOBE®

MEILLEUR FILM (DRAME)  MEILLEUR ACTEUR (DRAME)
DONT

CINÉMA TRIOMPHE

LACHENAIE ✔

« Un chef d'oeuvre »
Daniel Rioux, LE JOURNAL DE MONTRÉAL 

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL ✔

NOMINATIONS GOLDEN GLOBE®

MEILLEUR FILM (DRAME) MEILLEURE RÉALISATION Peter Jackson2
Sonia Sarfati - La Presse

« Spectaculaire»
Louise Blanchard,

Le Journal de Montréal 

31
01

84
2A

L A PRESSE MONTRÉA L LUND I 2 3 DÉCEMBRE 2002 C 5LA PRESSE MONTRÉA L LUND I 2 3 DÉCEMBRE 2002 C 5

MUSIQUE

Le Bach de Labadie : un grand cru !
C LAUDE G I NGRAS

CHASSONS d’abord l’impression très
amère ressentie devant le programme
qu’on nous tend à la porte. La couverture
n’honore même pas le titre de l’oeuvre
qu’on est venu entendre. À la place de
l’Oratorio de Noël, de Bach, de grosses ma-
juscules bleues annoncent GRAND CRU
CLASSÉ (sic), avec un bouchon de bou-
teille dans un coin. On ne ferait pas autre-
ment pour une représentation de L’Elisir
d’amore.

Les Violons du Roy rejoignent ici le
mauvais goût de l’OSM qui décorait la se-
maine dernière son programme du Messie
avec une espèce de poupée ailée, au sur-
plus mal dessinée, assortie d’un lettrage
sautillant. La dépravation gagne mainte-
nant le monde de la grande musique :
pour faire « populaire », on rabaisse des
événements nobles au niveau le plus
cheap.

Contrairement à ce que laissait enten-
dre une interview de Bernard Labadie, le
directeur des Violons du Roy, parue ré-
cemment dans un magazine montréalais,
l’Oratorio de Noël n’est pas une telle nou-
veauté ici — à Québec, peut-être, mais
non à Montréal : Christopher Jackson et
son Studio de Musique ancienne le don-
naient intégralement en décembre 2000,
c’est-à-dire il y a deux ans.

L’exécution d’hier après-midi, qui sui-
vait une première dans la Vieille Capitale
vendredi soir, était donnée dans une salle
Claude-Champagne remplie à sa capacité
(donc devant plus de 1000 auditeurs),
mais mal aérée et trop sombre pour une
lecture confortable du texte chanté.

Donnée intégralement, avec tous les
« da capo », la série de six cantates asso-
ciées à l’allégresse de la période de Noël
totalisa trois heures d’audition, entracte
compris. À cet égard, rendons grâce à M.
Labadie d’avoir adopté des tempi allants
et même « dansants », en fait conformes
au sujet, sinon nous y serions sans doute
encore !

Pour les besoins de la partition, la pe-
tite formation de cordes était augmentée
de vents, timbales et claviers, pour un
grand total de 30 instrumentistes, ceux-ci
variant cependant d’une cantate à l’autre.
Intéressante, parfois nécessaire aussi,
l’idée de faire jouer certains solos debout.
À noter que plusieurs de ces instrumen-
tistes sont de Montréal, comme le sont
bien des choristes de la Chapelle dite « de
Québec ».

Sur l’exécution du choeur et de l’or-
chestre, je n’ai que des éloges. Ma seule
réserve : Labadie ignore trop systémati-
quement les points d’orgue, comme s’il
craignait de passer pour un affreux ro-
mantique. Peu importe qu’il y ait eu, vers

la fin, quelques signes de fatigue : il y en
avait aussi de ce côté-ci de la rampe !
Pour l’ensemble, une réalisation de très
haut niveau, et tout particulièrement chez
les choristes, également au nombre de 30,
mais chantant avec la ferveur, l’énergie et
la plénitude sonore de 60.

Comme c’est si souvent le cas — exem-
ple : le récent Messie de l’OSM —, le qua-
tuor de solistes était plus inégal. Malgré
un aigu imparfait, l’Évangéliste d’Alan
Bennett conservait dignité et style, ai-
sance aussi dans les mélismes. Le baryton
de Joshua Hopkins est plus sûr et une
certaine autorité est déjà là. De la mezzo
Susan Platts, on accepterait ce chaleureux
timbre plus approprié à Mahler qu’à Bach
si la voix n’était pas constamment affligée
de tremblements. La soprano Nancy Ar-
genta est sans doute une bonne musi-
cienne, mais sa voix petite et laide gâte
chacune de ses interventions.

«WEIHNACHTS-ORATORIUM» («Oratorio de
Noël»), pour quatre voix solistes, choeur et orches-
tre, texte anonyme, musique de Johann Sebastian
Bach, BWV 248 (1734-35).

La Chapelle de Québec et les Violons du Roy. Solis-
tes: Nancy Argenta, soprano, Susan Platts, mezzo-
soprano, Alan Bennett, ténor, et Joshua Hopkins,
baryton. Dir. Bernard Labadie.

Hier après-midi, salle Claude-Champagne de
l’Université de Montréal.
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EN BREF SPECTACLES
Paul McCartney obtient
ses propres armoiries

L’ANCIEN BEATLE Sir Paul
McCartney a obtenu ses propres ar-
moiries, d’après The Sunday Times.
Selon le journal, McCartney, qui
avait été anobli en 1997 pour sa
contribution à la musique et à la
société britannique, fait un clin
d’oeil, par cet écusson, à sa carrière
et à sa ville natale, Liverpool. Les
armoiries représentent un oiseau
imaginaire, semblable à celui des
armoiries de la Ville de Liverpool,
tenant une guitare dans son bec.
Quatre emblèmes recourbés, res-
semblant à la carapace d’un scara-
bée, reflètent sa carrière avec John
Lennon, George Harrison et Ringo
Starr. Quant à la devise Ecce Cor

Meum, elle signifie en anglais Behold
My Heart (littéralement, « voyez
mon coeur »). Il s’agit du titre d’un
oratorio composé par le chanteur.
Le Sunday Times explique que Paul
McCartney avait demandé à obte-
nir ses armoiries l’année de son
anoblissement, mais le décès de sa
première femme Linda, des suites
d’un cancer en 1998 avait retardé la
réalisation de son motif et son ap-
probation. Ses armoiries ont été ac-
cordées par le College of Arms, le
comité britannique chargé de l’en-
registrement des armoiries fondé
en 1484.

Grosses recettes pour
Les Deux Tours

LE FILM Les Deux Tours, deuxième
volet de la trilogie Le Seigneur des

Anneaux, s’est hissé en tête du box-
office nord-américain pour le pre-
mier week-end de sa sortie, avec
des recettes estimées à 61,5 mil-
lions de dollars, selon l’entreprise
Exhibitor Relations. Les produc-
teurs du film avaient indiqué de
leur côté que le film avait engrangé
42 millions de dollars dans le
monde, dont 26 en Amérique du
Nord, au premier jour de sa sortie
jeudi. En revanche, la fresque histo-
rique de Martin Scorsese Les Gangs
de New York, avec Leonardo di Ca-
prio, n’aurait rapporté que 9,1 mil-
lions durant le week-end, ce qui la
place en quatrième position au
box-office. La deuxième place est
revenue à une comédie romantique
interprétée par Hugh Grant et San-
dra Bullock, Deux semaines d’avis,
avec 14,5 millions de recettes esti-
mées, et la troisième au dernier
film de Jennifer Lopez, Romance à
Manhattan (11 millions de dollars).
Les chiffres définitifs sont attendus
aujourd’hui.

Cinémas
indépendants
ARARAT
Ex-Centris: 14h30, 17h05,
19h15, 21h30; mar.: 14h30,
17h05..

ASTÉRIX ET OBÉLIX:
MISSION CLÉOPÂTRE
Cinéma Beaubien: 11h15 (sauf
les 25 décembre et 1er
janvier).

AYURVEDA
Cinéma Parallèle: 13h, 15h,
21h15; mar.: 13h, 15h.

BÉCASSINE, LE TRÉSOR
VIKING
Cinéma Beaubien: 11h30
(sauf les 25 décembre et 1er
janvier).

BOWLING FOR
COLUMBINE
Cinéma du Parc (3): 15h,
17h15, 19h30, 21h45.

COMEDIAN
Cinéma du Parc: 15h30,
17h30.

DANGEREUX (LES)
Cinéma Beaubien: 15h, 17h15,
19h30, 21h45; mar.: 15h,
17h15, 19h30.

ÊTRE ET AVOIR
Cinéma Beaubien: 13h45,
16h15, 18h15, 20h45; mar.:
13h45, 16h15, 18h15; mer.:
16h15, 18h15, 20h45.
Ex-Centris: 13h, 15h10, 17h15,
19h20, 21h25; mar.: 13h,
15h10, 17h15.

GANGS OF NEW YORK
Cinéma du Parc: 15h, 18h,
21h.

MARAIS (LE)
Cinéma Beaubien: 21h.

MYSTÉRIEUSE
MADEMOISELLE C (LA)
Cinéma Beaubien: 14h.

NATQOYGASTSI
Cinéma du Parc (1): 21h30.

PLAISIRS INCONNUS
(REN XIAO YAO)
Cinéma Parallèle: 17h, 19h10;
mar.: 17h.

RÉGINA
Cinéma Beaubien: 18h30.

STATION NORD
Cinéma Beaubien: 11h (sauf
les 25 décembre et 1er
janvier).

TO BE AND TO HAVE
Cinéma du Parc (2): 19h.

Danse
PLACE DES ARTS
(Salle Wilfrid-Pelletier)
Casse-Noisette,
chorégraphie de Fernand
Nault. Musique de
Tchaïkovski. Présentation
des Grands Ballets
Canadiens de Montréal: 14h.

Pour enfants
JARDIN BOTANIQUE
(4101, Sherbrooke E.)
Le Cadeau d’Isaac, de
Raymond Pollender. Mise en
scène de Serge Thibodeau.
Avec Bernard Carez,
Stéphane Franche, Karine
Poulin et Chantal Valade.
Présentation du Théâtre Le
Petit Champlain: 13h.

Variétés
LE PIERROT
(114, St-Paul E.)
Yanik Pépin et Félix Leroux:
dès 20h.

VERRE BOUTEILLE
(2112, Mont-Royal E.)
René Flageole: 21h30.

P’TIT BAR (3451, St-Denis)
Tomas Jensen: 21h30.
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Version Française

G
VISA GÉNÉRALÀ L’AFFICHE! CONSULTEZ LES GUIDES

HORAIRES DES CINÉMAS

G
VISA GÉNÉRALÀ L’AFFICHE! CONSULTEZ LES GUIDES

HORAIRES DES CINÉMAS
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«UN CADEAU PARFAIT
POUR LE TEMPS DES FÊTES!»

George Pennacchio, KABC-TV (Los Angeles)

version française de maid in manhattan

romance à
manhattan

«Deux fois bravo!»
EBERT & ROEPER

«Un divertissement génial!»
Shawn Edwards, FOX-TV (Kansas City)

FAMOUS PLAYERS

CARR. ANGRIGNON ✔
CINÉPLEX ODÉON

CAVENDISH (Mail) ✔

LES CINÉMAS GUZZO

DES SOURCES 10 ✔
LES CINÉMAS GUZZO

LACORDAIRE 11 ✔

FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔

CINÉMA PINE

MONT-TREMBLANT ✔
CINÉMA PINE

STE-ADÈLE ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔
FAMOUS PLAYERS

DORVAL ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

SPHERETECH 14 ✔
FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT ✔
FAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL ✔

CINÉ-ENTREPRISE

CINÉMA DU CAP ✔

CINÉPLEX ODÉON

CHÂTEAUGUAY ENCORE ✔
CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION ✔

CINÉMA CAPITOL

DRUMMONDVILLE ✔

CINÉMA 9

GATINEAU ✔

CINÉ-ENTREPRISE

FLEUR DE LYS GRANBY ✔
LE CARREFOUR 10

JOLIETTE ✔

LES CINÉMAS GUZZO

LANGELIER 6 ✔
CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 ✔
CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN ✔

CINÉMA 9

ROCK FOREST ✔

MAISON DU CINÉMA

SHERBROOKE ✔

CINÉMA TRIOMPHE

LACHENAIE ✔

CINÉ-ENTREPRISE

ST-BASILE ✔

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO ✔  
LES CINÉMAS GUZZO

STE-THÉRÈSE 8 ✔
CINÉMA

ST-EUSTACHE ✔
GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE ✔
CAPITOL

ST-JEAN ✔

CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

TERREBONNE 14 ✔

CINÉMA DE PARIS

VALLEYFIELD ✔

CINÉMA BIERMANS

SHAWINIGAN ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 ✔

FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIÈRES O. ✔

FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔

CINÉMA ST-LAURENT

SOREL-TRACY ✔

G
VISA GÉNÉRAL

✔ SON DIGITAL

VERSION FRANÇAISE

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

FAMOUS PLAYERS

CENTRE LAVAL ✔

LES CINÉMAS GUZZO

PARADIS ✔
CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE ✔

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!
À L’AFF ICHE!

31
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FAMOUS PLAYERS

PARISIEN ✔
CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 ✔
version originale anglaise 
avec sous-titres français

version
française

CINÉMA Beaubien
2396, Beaubien E. 721-6060

version originale 
anglaise

À L’AFFICHE DÈS LE 25 DÉCEMBRE ✔ SON
DIGITAL

13
ANS +

CONSULTEZ LES GUIDES-
HORAIRES DES CINÉMAS!

A D R I E N  B R O D Y     T H O M A S  K R E T S C H M A N N
BASÉ  SUR  UNE  H ISTOIRE  VRAIE

LEPIANISTE-LEFILM.COM

★ ★ ★ ★
« … D ’ U N E  B E A U T É  S O M P T U E U S E … »

-  M A R C - A N D R É  L U S S I E R , L A P R E S S E

« U N F I L M P R O F O N D É M E N T
H U M A I N  E T TO U C H A N T … »

-  O D I L E T R E M B L AY, L E D E V O I R

U N  F I L M  D E  R O M A N  P O L A N S K I

L A M U S I Q U E É T A I T S A P A S S I O N .
S A S U R V I E É T A I T S O N C H E F - D ’ O E U V R E .

T V A F I L M S  E T  A L A I N  S A R D E E T  R O B E R T  B E N M U S S A P R É S E N T E N T

LE

PIANISTE
V . F .  T H E  P I A N I S T

P A L M E  D ’ O R  C A N N E S  2 0 0 2

NOM INAT IONS
G O L D E N G L O B E 2 0 0 3

D O N T  M E I L L E U R F I L M - D R A M E
M E I L L E U R A C T E U R - A D R I E N  B R O D Y2

31
05

78
5A

31
05

97
4

31
05

91
6A
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P R É S E N T E MARC DUPRÉ

ST-SAUVEUR
DU 27 JUIN AU 30 AOÛT 03
AU CHAPITEAU SAINT-SAUVEUR
(FORFAITS-CADEAUX DISPONIBLES)

35 SOIRS
450.227.1616 OU 1.877.227.1616 www.chapiteausaintsauveur.ca

riezencore.com

SUPPLÉMENTAIRES
7 AU 10 MAI 03
8 ET 9 MARS 03
T H É À T R E  S T - D E N I S

5 1 4 . 7 9 0 . 1 1 1 1

30
94

59
5A

65$2SHOWS
Frais de service en sus.

Théâtre St-Denis 790.1111

r i e z e n c o r e . c o m

P R É S E N T E

& Mario
JEAN

Claudine
MERCIER

DATES DISPONIBLES POUR LE FORFAIT
12 AU 15 FÉVRIER 03
23 ET 24 AVRIL 03

DATES DISPONIBLES POUR LE FORFAIT
18 AU 22 FÉVRIER 03
19 ET 20 MARS 03

23 AU 26 AVRIL 03 19 AU 22 MARS 03

30
93

00
1A

r i e z e n c o r e . c o m

NOUVELLES
SUPPLÉMENTAIRES

<<<<

& PATRICK
HUARD

MARTIN
MATTE

DATES DISPONIBLES POUR LE FORFAIT
26 et 27 mars 03
8 au 12 avril 03

DATES DISPONIBLES POUR LE FORFAIT
30 avril et 1er mai 03

5 au 7 mars 03

26 AU 29 MARS 03 30 AVRIL AU 3 MAI 03

65$2SHOWS
Frais de service en sus.

Théâtre St-Denis 790.1111

P R É S E N T E

3093003A
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QUOI FAIRE DANS LES MAISONS
DE LA CULTURE

J A N V I E R

Le Ballet Flamenco
Arte de España
Voir Ahuntsic —
Cartierville et Marie-Uguay

La batteuse et
chanteuse La Baronne
Voir Frontenac et
Côte-des-Neiges

La Langue du
caméléon
Voir Rivière-
des-Prairies

AHUNTSIC—CARTIERVILLE
872-8749

>>> Samedi 25, 20h. Le Cri. Danse flamenco.
Le Ballet Flamenco Arte de España est sous
la direction artistique de la chorégraphe et
danseuse Lina Moros. La troupe de danseurs,
chanteurs, guitaristes et percussionnistes
compte parmi les meilleures du genre au
Québec. L’originalité du répertoire englobe
plusieurs oeuvres réunies sous les thèmes
universels de l’amour, de la peine et de la
passion. En collaboration avec le Conseil des
arts de Montréal. Laissez-passer : dès le 11
janvier à 13h.

>>> Exposition. DE ou quand la particule devient
proposition, peintures et objets de Louise Van-
dière. Du 17 janvier au 1er mars. Entrée libre.

CHAPELLE HISTORIQUE
DU BON PASTEUR

872-5338

>>> Vendredi 24, 20h. Récital. En collabora-
tion avec la Société philharmonique de Mon-
tréal, Leila Chalfoun, soprano et Henri Go-
raieb, piano dans des oeuvres de Mozart,
Schumann et Beethoven. Entrée libre.

>>> Samedi 25, 15h. Concert commenté. En-
semble I Musici sous la direction de Yuli Tu-
rovsky. Entrée libre.

>>> Dimanche 26, 20h. Rendez-vous du diman-
che. Anne Saint-Denis, soprano, et Renée La-
pointe, mezzo-soprano, Denise Panneton,
piano, dans des oeuvres de Mozart, Haendel
et Brahms. Entrée libre.

>>> Lundi 27. Auditions publiques. Début, sé-
rie pour jeunes artistes. En collaboration
avec la Chaîne culturelle de Radio-Canada.
Musique classique. Entrée libre.

>>> Mardi 28. Auditions publiques. Début, sé-
rie pour jeunes artistes. En collaboration
avec la Chaîne culturelle de Radio-Canada.
Musique classique Entrée libre.

>>> Mercredi 29, 20h. Jeunes artistes. Lam-
broula Maria Pappas, soprano, Martin Dubé,
piano. Musique classique. Entrée libre.

>>> Jeudi 30, 20h. . L’ensemble de saxopho-
nes Quasar. Musique contemporaine. Lais-
sez-passer : dès le 23 janvier.

CÔTE-DES-NEIGES
872-6889

>>> Samedi 25, 20h. Trio Philippe Noireaut.
Série Jazzes-tu ? Philippe Noireaut a été pia-
niste accompagnateur de grands comme Léo
Ferré, Claude Nougaro, Pauline Julien, Re-
née Claude. Aujourd’hui cet auteur-composi-
teur, interprète nous propose une soirée qui
navigue dans les belles eaux de la poésie, de
la chanson et du jazz. Accompagné à la con-
trebasse par Daniel Lessard et à la batterie
par Christian Pamerleau. Laissez-passer : dès
le 11 janvier.

>>> Jeudi 30, 20h. La Baronne. Série Jazzes-
tu ? Batteuse et chanteuse d’outre-Atlantique,
Sylvie Cobo, alias La Baronne, possède deux
atouts : une voix puissante et un répertoire
très varié. Certaines chansons sont tirées de
ses deux albums, d’autres du répertoire fran-
çais. Ses compositions sont jazzées, bluesées
et rock. Une artiste hors norme entourée de
Matt Herskowitz au piano, Nathalie Bonin au
violon et Jean-François Blais au saxophone.
Laissez-passer : dès le 16 janvier.

>>> Exposition. De Tunis au Sahara. Portrait de
la Tunisie. Photographies de Pascal Desro-
ches. Du 11 janvier au 2 mars. Entrée libre.

>>> Exposition. De l’ombre et de l’oubli. Instal-
lation d’Inès Wickmann ; éléments sonores
et photographies. Du 14 janvier au 16 fé-
vrier. Entrée libre.

>>> Exposition. Regards sur les prix Pierre-
Ayot et Louis-Comtois — Arts visuels con-
temporains. Du 18 janvier au 23 février. En-
trée libre.

FRONTENAC
872-7882

>>> Lundi 20, 20h. Les lundis d’Edgar. Skye
Consort fusionne la voix du contre-ténor
Matthew White à des instruments à cordes
baroques dans l’interprétation d’un réper-
toire celtique. Sous le titre La Bretagne, Pays de
Galles, le Québec, le concert rassemble des piè-
ces de traditions populaires de ces trois ré-
gions. Avec accompagnement d’un violon et
d’un violoncelle baroques, d’un cistre, d’une
vielle à roue et d’une contrebasse. Anima-
tion : Edgar Fruitier. En collaboration avec le
Conseil des arts de Montréal. Laissez-passer :
dès le 5 janvier.

>>> Mardi 28, 20h. La Baronne. Voir Côte-
des-Neiges. Laissez-passer : dès le 14 janvier.

>>> Exposition. Simonin. Gravure et peinture.
Francine Simonin. Du 16 janvier au 23 fé-
vrier. Entrée libre.

>>> Exposition. Solidaires face à l’itinérance.
Peintures de Michel Farruggello et sculptu-
res de Jean-Noël Fessy. Du 16 janvier au 23
février. Entrée libre.

MAISONNEUVE
872-2200

>>> Lundi 20, 19h30. Le journal créatif. Confé-
rence avec Francine Nadeau. Toute personne
possède un trésor d’expériences unique. Par
la magie des images et des mots, le journal
créatif permet de renouer avec nos sensations
les plus intimes et avec notre liberté d’être.

Art-thérapie. Centre culturel et sportif de
l’Est. Entrée libre.

MARIE-UGUAY
872-2044

>>> Dimanche 26, 14h. Le voyage d’hiver. Vin-
cent Ranallo est un baryton à la voix lyrique
et souple. Il interprétera Winterreise : musique
de Franz Schubert et texte de Wilhelm Mül-
ler. Avec le pianiste Martin Dubé. Récital.
Laissez-passer : dès le 12 janvier.

>>> Mercredi 29, 20h. Le Cri. Voir Ahuntsic-
Cartierville. Laissez-passer : dès le 15 jan-
vier.

>>> Exposition. Jeune Estampe au Québec. Qua-
rantaine d’oeuvres de jeunes artistes de neuf
ateliers de création et de production d’estam-
pes. Du 16 janvier au 9 mars. Entrée libre.

>>> Exposition. Peintures et estampes de Na-
talie Olanick. Du 15 janvier au 2 mars. En-
trée libre.

MERCIER
872-8755

>>> Samedi 25, 20h. Oréalis. Musique du
monde. Le groupe Oréalis est reconnu de-
puis sa création comme l’une des formations

de musique celtique les plus innovatrices au
Canada. Le groupe interprète des pièces ori-
ginales et traditionnelles irlandaises, écossai-
ses et québécoises. Il est composé des cofon-
dateurs originaires d’Écosse Kirk
MacGeachy, chant et guitare, et Dave Gos-
sage, flûte et flageolet, ainsi que Christophe
Comte au violon et Zak Lober à la basse.
Laissez-passer : dès le 11 janvier.

>>> Dimanche 26, 14h. Conservatoire de Mu-
sique du Québec à Montréal. Les étudiants
du Conservatoire. Programme varié, annoncé
avant le concert. Musique classique. Laissez-
passer : dès le 11 janvier.

>>> Mercredi 29, 19h30. Monts Torngat, Grand
Nord québécois. Cinéconférence. André Malac-
ket, explorateur-conférencier, a fait une ex-
pédition dans le Grand Nord québécois pour
visiter les monts Torngat, à l’extrémité nord-
est de la Baie d’Ungava. Cette région de
montagnes est découpée de quelques vallées
profondes dont la plus importante est sans
conteste celle de la rivière Koroc, caractérisée
par de nombreux vestiges du modèle de gla-
ciation alpine : parois spectaculaires, criques,
crêtes, vallées suspendues, rivières encais-
sées, fjords et plusieurs sommets qui attei-
gnent plus de 1000 mètres. Le conférencier
commente la projection d’environ 1h30.
Laissez-passer : dès le 11 janvier.

>>> Vendredi 31, 19h30. Vincent Vallières.
Bordel ambiant. Musique rock. Le bordel de
Vincent Vallières a atteint tout le Québec ! Il
délire avec humour, en complicité avec ses
trois fidèles musiciens. Le langage populaire
qu’il emploie rejoint directement son public.
Laissez-passer : dès le 18 janvier.

>>> Exposition. Pièces de rechange. Impression
et broderies sur coton, par Carmelle Marti-
neau. Du 16 janvier au 24 février. Entrée li-
bre.

>>> Exposition. Prisonniers politiques. Photo-
transfert-peinture de Shalha Bahrami. Du 16
janvier au 24 février. Entrée libre.

NOTRE-DAME-DE-GRÂCE
872-2157

>>> Mercredi 22, 20h. Intakto Tango. Em-
preint de sensualité et de fougue, d’humour
et de passion, le groupe se moque des gen-
res. Avec Simon Claude, violon, Alejandro
Venegas, guitare et voix, Pascal Bujold, gui-
tare et voix, et Éric Auclair, contrebasse.
Laissez-passer : dès le 15 janvier.

>>> Jeudi 30, 20h. Le Chopin du Boogie-Woogie.
Le pianiste-fantaisiste français Fabrice Eurly
s’est abreuvé à toutes sortes d’influences qui

ont fait de lui un musicien virtuose. Avec un
humour irrésistible, il offre des versions inu-
sités de pièces connues. Laissez-passer : dès
le 23 janvier.

>>> Exposition. Synecdoque, des sculpteurs Ja-
mes McGovern et Éric Sauvé. Du 5 janvier et
16 février. Entrée libre. La synecdoque est la
figure de rhétorique qui consiste à prendre,
notamment, la matière pour l’objet ou inver-
sement. Les deux sculpteurs montréalais as-
sociés ici, James McGovern et Éric Sauvé,
sont animés chacun à sa façon par cette fi-
gure de style. Le jeu qui s’installe entre la
matière qu’ils utilisent et l’objet, figuratif ou
non, qu’ils représentent est intrigant, inquié-
tant même parfois et toujours dynamique.

>>> Exposition. Trois avenues de l’estampe, avec
Manon Lambert, Ludmilla Armata et la re-
grettée Wendy Simon. Du 17 janvier au 23
février. Entrée libre.

>>> Jeudi 30, 20h. Le Chopin du Boogie-Woogie.
Le pianiste-fantaisiste français Fabrice Eulry
s’est abreuvé à toutes sortes d’influences qui
ont fait de lui un musicien virtuose. Avec un
humour irrésistible, il offre des versions inu-
sitées de pièces connues. Laissez-passer : dès
le 23 janvier.

>>> Exposition. : L’Espace du Chamane. Instal-

lation interactioive par Jospeh Lefevbre et
Martine Koutnouyan. Du 1er au 12 janvier.
Entrée libre. Joseph Lefèvre et Martine
Koutnouyan tentent de relever le défi de per-
pétuer les rapports entre art et magie, ar-
chaïsme et modernité, en questionnant la fi-
gure du chamane. Des bannières et des
tableaux faisant référence à des objets sym-
boliques (bâton, amulette, masque), mêlés à
un environnement multimédia, créent un es-
pace envoûtant.

PLATEAU-MONT-ROYAL
872-2266

>>> Jeudi 9, 20h. Danse-Cité. Répétition pu-
blique du Projet Lemieux. Danse. Tout en fi-
nesse, la chorégraphe et interprète Laurence
Lemieux nous présente des extraits de sa
dernière création, inspirée de l’oeuvre de Fé-
dor Dostoïevski : Les pauvres gens. Avec Bill
Coleman, elle interprétera le drame de ces
deux solitudes. Suivi d’une discussion avec
le public. Laissez-passer : dès le 5 janvier à
13h.

>>> Dimanche 12, 14h. La guerre alimentaire.
Cinéma. La faim : une arme ! Ce film de Ma-
rio Desmarais fait enquête et dénonce l’utili-
sation controversée de l’alimentation comme
une arme à des fins politiques et économi-
ques. C’est le portrait d’une guerre honteuse
qui tue chaque jour 80 000 personnes selon
l’ONU. En collaboration avec Développe-
ment et Paix du Plateau Mont-Royal. Lais-
sez-passer : dès le 5 janvier à 13h.

>>> Mardi 14, 20h. Les poètes de l’Amérique fran-
çaise. Guy Cloutier concocte des soirées uni-
ques où poésie et musique se font écho. Il re-
çoit France Ducasse. La soprano Marlène
Couture et le ténor Richard Duguay seront
accompagnés au luth par Guy Ross. Laissez-
passer : dès le 7 janvier à 17h.

>>> Jeudi 16, vendredi 17 et samedi 18, 20h.
Daphné. Danse. L’année internationale de la
Montagne et année des Nations unies pour le
patrimoine mondial offre une occasion uni-
que pour la chorégraphe et interprète Mariko
Tanabe d’explorer et de réveiller le mythe
grec : Daphné et Apollon. Ce mythe relate la
fascinante symbolique que transporte le phé-
nomène du passage de l’état humain à celui
de l’arbre. Une histoire teintée de tragédie,
de mystère et d’érotisme. Laissez-passer : dès
le 9 janvier à 17h.

>>> Vendredi 31, 19h30. La Félicité. Théâtre de
marionnettes pour les 5 à 9 ans. Cette XXIe

création du Théâtre de l’Oeil est un conte dé-
bridé qui nous entraîne dans l’univers loufo-
que d’une fée peu conventionnelle. Texte :

Simon Boudreault. Laissez-passer : dès le 24
janvier à 13h.

>>> Exposition. Au Bord de la mer. Installation
d’Alfredo Abeijon. Jusqu’au 26 janvier. En-
trée libre.

>>> Exposition. L’Itinéraire s’expose, peintures
de Louis Perron. Jusqu’au 26 janvier. Entrée
libre.

>>> Exposition. Installation de Pascal Du-
faux. Du 31 janvier au 2 mars. Entrée libre.

POINTE-AUX-TREMBLES
872-2240

>>> Dimanche 26, 14h. Un secret de Polichinelle.
Théâtre de marionnettes pour les 5 ans et
plus. À travers une succession de courtes his-
toires drôles, une ribambelle de marionnet-
tes farfelues, toutes aussi vivantes les unes
que les autres, nous font pénétrer dans leur
univers. Ce spectacle théâtral est un grand
tour du monde à la découverte des marion-
nettes (à tiges, à gaines, à ficelles, masquées,
ombres chinoises, etc.). Texte et conception :
André Laliberté. Production du Théâtre de
l’Oeil. En collaboration avec le Conseil des
arts de Montréal. Laissez-passer : dès le 12
janvier 13h.

>>> Vendredi 31, 20h. Les Batinses. Musique
traditionnelle. C’est sur des textes et des airs
traditionnels que ce groupe concocte une
musique éclectique, éclatée et urbaine. Lais-
sez-passer : dès le 18 janvier 13h.

>>> Exposition. Structure, Lumière. Gravures
sur bois de 15 artistes. Xylon-Québec. Jus-
qu’au 16 février. Entrée libre.

RIVIÈRES-DES-PRAIRIES
872-9814

>>> Jeudi 23, 20h. La Langue du caméléon.
Théâtre. Croyant sauver une âme en détresse,
quatre jeunes seront les témoins d’un duel
opposant leurs craintes et leur courage. Réu-
nis malgré eux, ils s’épient et s’affrontent.
Sauront-ils saisir cette occasion pour dépas-
ser leurs préjugés et se reconnaître pour ce
qu’ils sont véritablement ? Ce suspense mu-
sical explore avec humour et originalité la
voie du théâtre chanté. Une oeuvre du Théâ-
tre Le Clou, qui s’adresse à un public adoles-
cent et adulte. Salle Désilets, cégep Marie-
Victorin. Laissez-passer : dès le 7 janvier.

>>> Vendredi 24, 20h. Pas bouger le chien ! Le
théâtre et le conte sont admirablement servis
par ce comédien-conteur français qui vient
nous présenter un assemblage de numéros
sélectionnés dans ses deux précédents spec-
tacles, avec le pianiste accompagnateur Paul-
André Maby. Musique originale de Gérard
Baraton. Production Le Bazar Mythique.
Salle Désilets, cégep Marie-Victorin. Laissez-
passer : dès le 7 janvier.

ROSEMONT-PETITE-PATRIE
872-1730

>>> Mardi 21, 19h30. Rêves, éveil et art-thérapie
avec Sylvie Voyer. Atelier interactif. Sylvie
Voyer est art-thérapeute et elle offre un ate-
lier durant lequel les participants sont invi-
tés à explorer un rêve par le biais de lignes,
de formes et de couleurs. Studio 1. Entrée li-
bre.

>>> Vendredi 24, 20h. Histoire de « mo ».
Théâtre. Comédie fantaisiste qui porte un re-
gard satirique sur les relations interperson-
nelles. Les comédiens et créateurs de la pièce
sont aphasiques et souhaitent sensibiliser le
public à leur trouble du langage. Histoire de
« mo » met en scène des personnages qui sou-
lèveront chez le spectateur des questions sur
son propre besoin de se faire entendre. Suivi
d’une discussion. Une production du Théâtre
Aphasique. Salle Jean-Eudes. Laissez-pas-
ser : dès le 10 janvier.

>>> Mardi 28, 19h30. L’écosystème du Saint-
Laurent et variations du débit. Conférence scien-
tifique. La biologiste Christiane Hudon traite
des variations du débit et du niveau d’eau du
fleuve Saint-Laurent qui modifient son éco-
système. Projection de diapositives. Collabo-
ration de la Société de Biologie de Montréal.
Studio 1. Entrée libre.

>>> Mercredi 29, 19h30. La Chine sur les pistes
du Yunnan. Conférence. Le photographe-
voyageur Marc Laberge propose un exposé
sur les paysages de la région du Yunnan en
Chine, des confins du Laos et de la Birmanie,
jusqu’aux contreforts de l’Himalaya. Projec-
tion de diapositives. Studio 1. Laissez-pas-
ser : dès le 15 janvier.

>>> Exposition. Les tissages perlés de Na-
tasha St-Michael. Jusqu’au 12 janvier. Stu-
dio 2. Entrée libre.

>>> Exposition. Rosemont à travers le temps.
Photomontage couleur. Du 17 janvier au 2
février. Entrée libre.

VILLERAY-SAINT-MICHEL-
PARC-EXTENSION

872-6131

>>> Samedi 25, 14h. Un secret de Polichinelle.
Voir Pointe-aux-Trembles. Auditorium Le
Prévost. Laissez-passer : dès le 11 janvier.

>>> Vendredi 31, 20h. Pas bouger le chien ! Voir
Rivière-des-Prairies. Auditorium Le Prévost.
Laissez-passer : dès le 17 janvier.

Ce calendrier a été préparé en collaboration avec le Ser-
vice du développement culturel de la Ville de Montréal.
La programmation est également publiée sur le site In-
ternet :
www.ville.montreal.qc.ca/maisons.
La programmation de février paraîtra le 20 janvier.

Intakto : un tango rock et humoristique
Alejandro Venegas, chanteur et guitariste d’origine chilienne, et Simon Claude, violoniste québé-
cois, forment le groupe Intakto. Ces artistes incarnent le mélange harmonieux de la musique tradi-
tionnelle du tango avec des rythmes de jazz et de rock. Et tout en portant un regard comique sur ce
genre musical, ils nous font découvrir des chansons d’Amérique latine sous un nouveau jour. Éric
Auclair les accompagne à la contrebasse. Voir Notre-Dame-de-Grâce.


